1/09/24 - Méditation à partir de la Lettre de Paul aux Éphésiens 6, 8-18.
Vous savez bien que chacun, qu’il soit esclave ou libre, sera rétribué par le Seigneur selon le bien qu’il aura fait. 09 Et vous, les maîtres, agissez de même avec vos esclaves, laissez de côté les menaces. Car vous savez bien que, pour eux comme pour vous, le Maître est dans le ciel, et il est impartial envers les personnes. 10 Enfin, puisez votre énergie dans le Seigneur et dans la vigueur de sa force. 11 Revêtez l’équipement de combat donné par Dieu, afin de pouvoir tenir contre les manœuvres du diable. 12 Car nous ne luttons pas contre des êtres de sang et de chair, mais contre les Dominateurs de ce monde de ténèbres, les Principautés, les Souverainetés, les esprits du mal qui sont dans les régions célestes. 13 Pour cela, prenez l’équipement de combat donné par Dieu ; ainsi, vous pourrez résister quand viendra le jour du malheur, et tout mettre en œuvre pour tenir bon.    14 Oui, tenez bon, ayant autour des reins le ceinturon de la vérité, portant la cuirasse de la justice, 15 les pieds chaussés de l’ardeur à annoncer l’Évangile de la paix, 16 et ne quittant jamais le bouclier de la foi, qui vous permettra d’éteindre toutes les flèches enflammées du Mauvais. 17 Prenez le casque du salut et le glaive de l’Esprit, c’est-à-dire la parole de Dieu.18 En toute circonstance, que l’Esprit vous donne de prier et de supplier : restez éveillés, soyez assidus à la supplication pour tous les fidèles. 
S'opposer ou résister ?
Quelques-un aurait-il ici un objet en or sur lui? Pourquoi avoir choisi de porter de l'or plutôt que du laiton par exemple ?

Peut-être est -ce parce que l'or à cela de particulier qu'il est capable de résister à la corrosion? Le temps ne semble pas avoir de prise sur lui. Il ne rouille pas, ne s'oxyde pas au contact de l'air ou de l'eau. Il ne s'altère pas, il résiste. Les jours peuvent s'écouler et même les générations passer, il demeure solide, il préserve ses propriétés et cela est aussi une de sécurité sanitaire car ainsi il ne contamine rien comme pourrait le faire un alliage de métaux ou une boite de conserve qui s'oxyde avec le temps au contact de l'air...
Après cette petite leçon de chimie appliquée, il nous est maintenant aisée de comprendre que résister est l'acte qui consiste à ne pas se laissez altérer, contaminer, ou détruire au contact d'un objet, d'un élément, d'une habitude ou d'une idéologie qui à l'épreuve du temps va finir par corrompre ce que nous sommes en vérité.
Résister, c'est un mot qui depuis le 14e siècle signifie « ne pas avancer d'avantage », en d'autre terme « savoir dire stop ».Oui, mais stop à quoi ?

Par extension, résister signifie s'abstenir de céder à la tentation.
L'acte de résistance c'est cesser toute collaboration, toute complicité avec un élément, un dogme ou une doctrine, une personne ou un groupe d'individus devenus nocifs. Destructeurs au point de menacer la dignité et l'intégrité moral ou physique d'autrui.

Les exemples ne manquent pas : 

- Vendre des indulgences contre monnaies sonnantes et trébuchantes, torturer et brûler des femmes au nom de la sainte inquisition, massacrer des populations sous le prétexte qu'ils pratiquent une autre religion ; s'octroyer le droit harceler un enfant ou un adulte, à cause de son sexe, de sa couleur de peau, de sa position hiérarchique : à l'école, au travail, sur les réseaux sociaux ou en Église... 
Peut-on résister ? Doit-on résister ? Comment résister ?
Résister n'est pas s'opposer, même si les termes sont proches ils ne nous conduisent pas sur le même chemin.

L'opposition est un moyen et non pas une fin en soi. La finalité de l'action, c'est la résistance  à ce qui vient mettre en péril une vérité fondamentale. Par exemple, lorsque dans l'évangile le Christ est conduit au désert (Luc 4, 1-13) après son baptême où il est désigné comme « le fils bien aimé » de Dieu. Durant 40 jours il sera tenté, éprouvé par celui qui divise, le diable.

Jésus ne résiste pas seulement à l'épreuve de la faim. Il résiste à la tentation d'abandonner ce pour quoi il est envoyé et surtout qui il est « le Fils bien aimé de Dieu », désigné au moment de son baptême par l'Esprit Saint de Dieu. (Luc 3.) Chacun connaît les tentations auxquelles il va résister : 

-Le sentiment de toute-puissance que lui offre de vivre le diable. Le sentiment de domination  qui l'aurait éloigné de sa mission. Cette déchirure intérieure, au risque d'altérer sa confiance pleine et totale en la Parole de Dieu qu'il est venu incarner. 

Mais ces demi-vérités toxiques n'ont pas pu altérer cette alliance de confiance totale. Le Christ a résisté. Il ne s'est pas opposé, son dialogue était en vérité. La vérité de Dieu est une et indivisible.

Après lui, à sa suite, les apôtres, et des générations d'hommes et de femmes endureront toutes sortes d'humiliations, de violences et de calomnies afin d'opposer une résistance légitime au sentiment de toute-puissance de celles ou de ceux qui cherchent à imposer leur volonté par la domination.

Le verbe résister qui implique de se dresser contre quelque chose ou quelqu'un n'est pas un comportement de principe, une posture a priori. 
* * * 

C'est même tout le contraire... C'est en cela que souvent la résistance n'a rien à voir avec l'opposition. Résister, au contraire, c'est surtout chercher à dialoguer. Ce n'est pas non plus une désobéissance de principe. C'est d'abord une fidélité à quelque chose de plus grand que nous !
Dans le livre des Actes des apôtres, Pierre déclare : « il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes. » (Actes 5,29) Mais qu'est-ce que cela signifie pour nous obéir à Dieu ?

La bible est pleine d'histoires de refus de collaborer avec le mal sous diverses formes : passant d'un désaccord tranquille à une désobéissance affichée !

La soumission aux autorités humaines n'implique pas une résignation et une complicité aveugle. Les croyants sont appelés à résister aux forces du mal.

Car « le Seigneur résiste lui-même aux orgueilleux, mais se montre favorable aux humbles » (Pr.3,34 et Jc. 4,6).
La résistance chrétienne s'inspire de Jésus : Avec lui, ce n'est plus la loi du talion, « œil pour œil et dent pour dent » mais le don de soi qui dépasse ce que le mal cherche à détruire. Résister afin d'aller au-delà du simple don, entrer dans le pardon de Dieu, « folie pour les hommes ». Le don au-delà de la spirale infernale de la vengeance et de la violence verbale et / ou physique qui divise ce que Dieu cherche à unir. 

Jésus a résisté au mal de façon non-violente en s'opposant même à toute forme de violence et de vengeance (Récit de la femme adultère, Jn 8, 1-11).

Cette résistance de l'Amour, cette endurance à toute épreuve, force de vie, résilience, pardon, résurrection, cette toute puissance de l'amour de Dieu, c'est notre salut.
En 1730, c'est la résistance de Marie Durand qui vient d'avoir 19 ans lorsqu'elle est enfermée à la tour de Constance en raison de sa foi protestante. 

En 1943, c'est la résistance d'Adélaïde Hautval, alsacienne et fille de pasteur qui est déportée à Auschwitz-Birkenau parce qu'elle est « amie des juifs» et qu'elle a refusé en tant que médecin de participer aux expérimentations nazis.
Pour terminer cette brève présentation de la notion de résistance, je conclurai avec les mots de cet homme qui alors n'était qu'un jeune étudiant. Il avait été enthousiasmé par la lecture de Henry David Thoreau : « Au cours de mes études, écrit-il dans combats et liberté, je lus pour la première fois l'essai sur la désobéissance civile de D. Thoreau. Fasciné par l'idée de refuser de collaborer avec un système mauvais ; ce fut mon 1er contact avec la résistance non-violente. »

Martin Luther King apprit de Thoreau l'impérieuse nécessité de ne pas se résigner face à l'injustice mais de lui opposer un refus total, quitte à ce que ce refus implique d'entrer en dissidence avec les lois iniques de son pays. « J'ai appris, dit-il, que le refus de coopérer avec le mal est une obligation moral autant que la coopération avec le bien ! »

L'objectif de cette résistance non violente n'est pas de vaincre l'adversaire mais de le gagner  à la cause par le dialogue non violent. » Chers amis, résistons avec « le bouclier de la foi *».  
Corinne Danielian-Verdin, Saintes.
* Épître de Paul aux Éphésiens 6, 11-18.
